
Epiphanie 2024 – Isaïe 60,1-6 ; Ps 71 ; Ep 3,2-6 ; Mat 2,1-12.

Que les mages se présentent à Jérusalem et demandent où
trouver le roi des Juifs signifie selon les mots d’Isaïe que la lumière
vient sur elle, que La gloire du Seigneur se lève sur elle ! Et cela
bouleverse non seulement Jérusalem mais aussi le roi Hérode qui
réunit alors tous les grands prêtres et tous les scribes pour qu’ils
répondent à la demande des mages : Où est le roi des Juifs qui
vient de naître ? Unanimes ils répondent : à Bethléem ! Mais ni
Hérode, ni aucun d’eux se joignent aux mages. Au contraire
Hérode essaie de transformer les mages en agents secrets en leur
confiant une mission qui pervertit leur projet. Après avoir trouvé
l’enfant, ils devront revenir vers lui ! Hérode leur impose ainsi un
mouvement contraire à cette attraction qui les tire depuis l’Orient.

Mais à peine ont-ils quitté Jérusalem qu’ils retrouvent l’étoile qui
les a mis en route et qui les conduit à la maison de l’enfant et à sa
famille, ce qui les remplit d’une grande joie. Entrant, voyant l’enfant
et sa mère, non seulement ils se prosternent comme ils avaient dit
en entrant à Jérusalem, mais en plus ils lui offrent des présents
cachés jusque-là - de la myrrhe, de l’encens et de l’or - soit des
présents réservés aux rois. Les mages reconnaissent l’enfant
comme leur roi et nouent ainsi avec lui un lien si fort que songeant
à tout ce qui vient de leur arriver ils décident de ne pas honorer
l’obligation d’Hérode et rentrent chez eux par un autre chemin.
L’enfant est leur roi, ils n’ont que faire des injonctions d’Hérode.

Paul décrit ce qui s’est passé entre les mages et l’enfant : la Bonne
Nouvelle reçue par l’Etoile et les Ecritures consultées à Jérusalem,
les a conduits et associés à cet héritage, à ce corps, à cette
promesse, incarnés dans l’enfant. Peu importe la nation et la
culture auxquelles nous appartenons, seul importe celui devant
lequel nous nous prosternons. Alors vérifions si Hérode ou l’un de
ses semblables, n’aurait pas réussi avec nous ce qu’il rate avec
les mages ? L’enfant de Bethléem, le crucifié de Jérusalem est-il
bien le seul devant lequel nous nous prosternons ?
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